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chrétienne des Témoins de Jéhovah au
Cameroun : de la perception subversive à
une perception civilisée d’un isolat
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OUTLINE

I. La perception subversive de l’apolitisme jéhoviste au Cameroun : de la
période coloniale au système monolithique (1938-1990)

I.1. Les faits matriciels d’une auto exclusion politique des Témoins de
Jéhovah au Cameroun (1938-1962)
I.2. La clôture identitaire jéhoviste de la non-participation sous le
monolithisme (1962-1990)

II. La perception de la relégitimation des témoins de Jéhovah dans une
activité politique civilisée : vers une individualisation des comportements
politiques apolitiques (1990-2019)

II.1. Les ressorts stratégiques de l’érection d’un jéhovisme quasi
concordataire pendant la transition démocratique (1990-1996)
II.2. L’émergence d’une religion charismatique jéhoviste sous une
rationalité évaluative dans la neutralité chrétienne (1996-2019)

Conclusion : vers une consolidation d’une religion charismatique au
Cameroun ?

TEXT

La ques tion de la laï ci té au Ca me roun rentre dans une ré gu la tion
sym bo lique conser va trice du sys tème po li tique. D’es sence co lo niale,
l’im por ta tion de la laï ci té par la pré sence fran çaise entre 1916 et 1960
par ti cipe à la ges tion du ca rac tère mul ti cul tu rel des rap ports entre
l’État et la so cié té (Njoya, 2006, 390). Mieux, elle est re prise et per pé‐ 
tuée par l’État post co lo nial, en vue de construire son ordre uni taire.
« La Ré pu blique du Ca me roun est une, in di vi sible, laïque, dé mo cra‐ 
tique », dé clare la loi n° 96-06 du 18 jan vier 1996 por tant ré vi sion de
la Consti tu tion du 2 juin 1972. Il s’agit de construire dis cur si ve ment
une al lé geance des Ca me rou nais à une neu tra li té de l’État et la plu ra‐ 
li té de croyances par ce prin cipe consti tu tion nel, en vue de pa ci fier la
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so cié té ca me rou naise par la laï ci té (ibid., 394-399). L’enjeu est
d’échap per aux ten ta tions hé gé mo niques éma nant des re li gions mo‐ 
no théistes et ani mistes dans la pro duc tion des ordres so cial et po li‐ 
tique au Ca me roun. Dès lors, la laï ci té est un ins tru ment de pou voir
aux mains des gou ver nants. Il en ré sulte l’illu sion d’une laï ci sa tion to‐ 
tale de l’en semble des seg ments de la so cié té ca me rou naise (ibid.,
389).

Le re tour spo ra dique du re li gieux en po li tique au Ca me roun ap pa raît
dans les ques tions liées à la vio lence po li tique et à l’orien ta tion des
com por te ments po li tiques. La «  co- manipulation  » ca me rou naise
«  de la re li gion par l’État et des struc tures éta tiques  » (ibid., 405) a
abou ti à une Consti tu tion d’un pseu do concor dat. Cette si tua tion
quasi concor da taire hié rar chise cha ris ma ti que ment les confes sions
re li gieuses par un « jeu per ma nent entre un clas se ment et un dé clas‐ 
se ment  » des croyances (ibid., 408). L’Église Ca tho lique Ro maine,
l’Église Pres by té rienne Ca me rou naise (EPC), l’Église Évan gé lique du
Ca me roun (EEEC) et l’Islam bé né fi cient d’une onc tion cha ris ma tique
dans cette si tua tion quasi concor da taire. Face à ces der niers, les nou‐ 
veaux mou ve ments re li gieux chré tiens (Mis sion du Plein Évan gile,
Église Apos to lique du Ca me roun, etc.) mu sul mans et éso té riques
(Rose- Croix, Franc- Maçonnerie, etc.) su bissent la puis sance dé cré tale
de l’État. C’est dans ces confi gu ra tions que les Té moins de Jé ho vah,
nou veau mou ve ment re li gieux chré tien (De Rosny, 2004), émergent
dans une re mise en ques tion de cette ré gu la tion quasi concor da taire
des re li gions au Ca me roun.

2

Le jé ho visme ou le mou ve ment des Té moins de Jé ho vah est pré sen té
comme le pro duit d’une au to no mi sa tion des Étu diants de la Bible fon‐ 
dée par Charles Taze Rus sell, selon de nom breux au teurs (Blan chard,
2008  ; Dott, 2009  ; Couchouron- Gurung, 2011). Né au sein d’une fa‐ 
mille pres by té rienne au tour des an nées 1870 dans la ville d’Al le ghe ny
(Penn syl va nie), Rus sel a mis en place un mou ve ment mil lé na riste au‐ 
tour de la « fin des temps » et l’avè ne ment du « Royaume de Dieu ». Il
s’est ap puyé sur la so cié té Watch Tower qu’il a créée en 1896 pour dif‐ 
fu ser ces idées. Deux grands mo ments sont en effet iden ti fiés dans la
vie du mou ve ment jé ho viste. Ceux- ci se ca rac té risent par les chan ge‐ 
ments des ré per toires af fec tifs vis- à-vis des im pri més bi bliques dans
la dif fu sion d’une alarme au tour de la fin du monde. Ce concept
d’alarme ren voie à la trans mis sion et la dif fu sion de si gnaux concer ‐
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nant des signes re la tifs à la fin du monde ; des si gnaux qui sont dif fu‐ 
sés par des pu bli ca tions de ma nière plus ou moins cen tra li sée au
sein, et, en de hors de l’or ga ni sa tion jé ho viste (Blan chard, op.cit., 82).
La pre mière pé riode du mou ve ment jé ho viste est celle des Étu diants
de la Bible. Les cal culs de Rus sell pré di saient en effet le re tour du
Christ en 1914 (Dott, op.cit., 70  ; Blan chard, op.cit., 28-29)  : ils in vi‐ 
taient ces Étu diants de la Bible issus de di verses confes sions re li‐ 
gieuses en Amé rique, en Eu rope (Al le magne, France, Suisse), en
Afrique (Ghana, Ni ge ria, Afrique du Sud, Li bé ria) et en Aus tra lie à la
vi gi lance dans cette at tente 1. En dépit de l’érec tion du pas teur Rus sell
en « es clave avisé » char gé de veiller à la trans mis sion de l’alarme chi‐ 
lias tique, la dy na mique cen tra li sa trice de la « né bu leuse des Étu diants
de la Bible  » (ibid., 24) va connaître un coup d’arrêt par sa mort en
1916. Elle inau gure la sor tie des Té moins de Jé ho vah de ce mou ve‐ 
ment en 1931, dans ce contexte mar qué par des in ter pré ta tions re la‐ 
tives à « la venue in vi sible du Christ » iden ti fiée aux troubles pro vo‐ 
quées par la Pre mière Guerre mon diale. L’at tri bu tion of fi cielle de ce
nom bi blique à ce groupe a eu lieu au cours du dis cours in ti tu lé « un
nou veau nom », da tant du 26 juillet 1931 à Co lum bus dans l'Ohio. Elle
est en effet pré cé dée par une série de ré formes ef fec tuées par Jo seph
Frank lin Ru ther ford (1916-1942), suc ces seur contro ver sé de Charles
Taze Rus sell 2. Ces ré formes sont d’abord socio- éditoriales. Elles
s’orientent vers une re struc tu ra tion py ra mi dale du mou ve ment entre
l’or ga ni sa tion mère basée à Brook lyn (New York) et les dif fé rentes fi‐ 
liales ins tal lées dans le monde. Les ré formes de Ru ther ford se pour‐ 
suivent dans une cen tra li sa tion du pou voir par un nombre de chan‐ 
ge ments doc tri naux afin de re layer sans dé for ma tions l’alarme chi‐ 
lias tique 3. Le ti rage de l’im pri mé Le Mys tère Ac com pli en pleine
guerre mon diale (1917) a contri bué à la clô ture doc tri nale des Étu‐ 
diants de la Bible par le refus de la conscrip tion, du pa trio tisme, et
des cri tiques du cler gé. Ces pra tiques ré sultent d’une ra di ca li sa tion
du mou ve ment jé ho viste nais sant à la suite de l’in car cé ra tion et de la
re mise en li ber té de ses di ri geants en 1918 grâce à des si gna tures
d’une pé ti tion et du ver se ment de sommes d’ar gent fi nan çant l’ef fort
de guerre (ibid., 58-60) 4. C’est le lieu de si gna ler l’émer gence d’une
per cep tion né ga tive par rap port aux ins ti tu tions de l’État pré sen tée
sous le nom de « la neu tra li té chré tienne » dans le socle doc tri nal du
jé ho visme émergent.
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La neu tra li té chré tienne dé signe un sys tème d’at ti tudes apo li tiques
ré cla mé ou ver te ment par le mou ve ment des Té moins de Jé ho vah au‐ 
tour d’un re trait vo lon taire de « la po li tique », en af fir mant n’avoir ni
le temps ni d'in fluence d’exer cer leur ci toyen ne té (Watch Tower Bible
and Tract so cie ty, 1993, 673, Blan chard, 62-63). Ré in ter pré tant l’in‐ 
jonc tion de Jésus- Christ aux pre miers chré tiens de notre ère de se
tenir sé pa rer du « monde », les Té moins de Jé ho vah « ne par ti cipent
pas aux af faires po li tiques des na tions du monde ac tuel » 5. Cet apo li‐ 
tisme mi li tant ré vèle un ca rac tère socio- historique lié aux tra jec‐ 
toires jé ho vistes des per cep tions du po li tique. Le pre mier sys tème de
la neu tra li té chré tienne des Étu diants de la Bible consis tait à une at‐ 
tente pas sive de l’avè ne ment du Royaume de Dieu sans la hâter par
des ac tions de na ture à le pré ci pi ter. «  Lais sez le monde gérer son
propre gou ver ne ment tan dis que nous at ten dons le nôtre  »,
déclaraient- ils (Zion’s Watch Tower, 1882, 8). La « venue in vi sible du
Christ » pa ral lè le ment à l’exer cice de son « règne », inau gure le se‐ 
cond sys tème d’at ti tudes apo li tiques jé ho vistes. Ce der nier vise à
hâter la venue du Royaume de Dieu par un en semble d’in jonc tions
doc tri nales. Les Té moins de Jé ho vah sont dès lors in vi tés à se tenir
éloi gnés du ser vice mi li taire, du salut au dra peau, et sur tout du vote
aux élec tions po li tiques (Watch Tower Bible and Tract so cie ty, 2008,
213).

4

Le mou ve ment jé ho viste contem po rain au Ca me roun est re la ti ve ment
moyen en Afrique 6. Sa po pu la tion est de 43  965 fi dèles re par tis en
486 congré ga tions d’après des sta tis tiques jé ho vistes de 2019 (site of‐ 
fi ciel des Té moins de Jé ho vah, 2019-a). C’est un mou ve ment ma jo ri‐ 
tai re ment ur bain tour nant au tour de Doua la et de Yaoun dé, ca pi tales
éco no mique et po li tique du Ca me roun. Il connaît une re la tive ex pan‐ 
sion au re gard de la mul ti pli ca tion des construc tions des bâ ti ments et
des in fra struc tures de ce culte dans les villes et cam pagnes (Blan‐ 
chard, op.cit., 146) 7. La tra jec toire du mou ve ment jé ho viste est une
tra jec toire aty pique. Elle cu mule des al ter nances entre des pé riodes
de re con nais sance et des pé riodes d’in ter dic tion in fluen cées par ses
po si tions vis- à-vis du pou voir po li tique au Ca me roun. La neu tra li té
chré tienne fait face à la ques tion de la laï ci té au Ca me roun de puis
1938, date de la cir cu la tion des pre miers im pri més (ibid., 60). Il s’agit
dès lors d’in ter ro ger la constance de l’apo li tisme jé ho viste face à un
État ou ver te ment laïc, à tra vers les va ria tions des dy na miques per‐
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cep tives de neu tra li té chré tienne au Ca me roun. Quelles sont les dif‐ 
fé rentes per cep tions de la neu tra li té chré tienne au Ca me roun  ? En
d’autres termes, l’enjeu est la mise en évi dence du ca rac tère re la tion‐ 
nel des si gni fi ca tions de la neu tra li té chré tienne en fonc tion des
confi gu ra tions socio- historiques et socio- politiques de la laï ci té au
Ca me roun. La neu tra li té chré tienne des Té moins de Jé ho vah ap pa raît
comme un com por te ment consen ti par les fi dèles re le vant de la vo‐ 
lon té de sur vie col lec tive et in di vi duelle de ce mou ve ment dans un
contexte ca me rou nais laïc. Le ca rac tère tran sac tion nel des ob jets de
la re li gio si té jé ho viste (les im pri més, les lieux de culte) (War nier et
Bayart, 2004) struc ture et main tient aussi un ima gi naire de la neu tra‐ 
li té chré tienne au Ca me roun.

Notre ré flexion sur la neu tra li té chré tienne par ti ra d’une middle
ground theo ry (Mer ton, 1967) pour ana ly ser des don nées ré col tées à
par tir des do cu ments et sur tout d’une ob ser va tion par ti ci pante au‐ 
près des jé ho vistes entre 2013 et 2015 à Yaoun dé et à Doua la. Il s’agira
de faire dia lo guer une dé marche socio- historique avec une so cio lo gie
prag ma tique pour sai sir les dy na miques per cep tives de la neu tra li té
chré tienne au Ca me roun. La so cio his toire (Noi riel, 2008) nous per‐ 
met tra d’abord de trou ver l’in fluence des com por te ments po li tiques
jé ho vistes du passé sur ceux du pré sent. Elle dé cons trui ra les fausses
évi dences vé hi cu lées par une oc cul ta tion du ca rac tère his to ri que‐ 
ment situé des si gni fi ca tions d’une neu tra li té chré tienne construite
dans les re la tions de pou voir entre l’État et le mou ve ment jé ho viste
local. La so cio lo gie prag ma tique (Le mieux, 2018) com plè te ra ce dis‐ 
po si tif par la suite. Celle- ci se char ge ra d’ana ly ser com ment l’at ta che‐ 
ment jé ho viste à la neu tra li té chré tienne a été ré éva luée col lec ti ve‐ 
ment et in di vi duel le ment à la suite des « épreuves » por tées par les
dis so lu tions et les ré ha bi li ta tions suc ces sives du mou ve ment par
l’État laïc. Deux per cep tions émergent dans notre étude de la neu tra‐ 
li té chré tienne au Ca me roun. Les pé riodes co lo niale et mo no li thique
ré vèlent d’abord une per cep tion sub ver sive de l’apo li tisme jé ho viste.
La pé riode de dé mo cra ti sa tion du sys tème po li tique ca me rou nais
pré sente en suite une autre per cep tion liée à la re lé gi ti ma tion de la
neu tra li té chré tienne.
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I. La per cep tion sub ver sive de
l’apo li tisme jé ho viste au Ca me ‐
roun : de la pé riode co lo niale au
sys tème mo no li thique (1938-
1990)
La vio lence po li tique éta tique co lo niale et post co lo niale a struc tu ré
une per cep tion sub ver sive des Té moins de Jé ho vah. Celle- ci est
d’abord liée à leur auto ex clu sion po li tique au cours d’une l’im plan ta‐ 
tion dif fi cile au cours de la pé riode co lo niale (I.1). Cette per cep tion
né ga tive se pro lon ge ra par la dis so lu tion of fi cielle du mou ve ment
sous la clô ture iden ti taire de la non- participation au cours de l’ère
mo no li thique (I.2).

7

I.1. Les faits ma tri ciels d’une auto ex ‐
clu sion po li tique des Té moins de Jé ho ‐
vah au Ca me roun (1938-1962)

Pré sen ter la pé riode co lo niale comme la pé riode ma trice de l’auto- 
exclusion po li tique du mou ve ment jé ho viste in ter roge d’abord la géo‐ 
po li tique de leur pé né tra tion au Ca me roun. Des vio lences po li tiques
et ju ri diques is sues d’une per cep tion co lo niale sec taire des Té moins
de Jé ho vah ren for ce ront en suite la di men sion trau ma tique de la neu‐ 
tra li té chré tienne. L’adhé sion au mou ve ment jé ho viste ap pa raî tra
enfin comme une ten ta tive de dé pas se ment d’une alié na tion po li tique
au cours de la pé riode co lo niale.

8

Les stra té gies ter ri to ria li sées de la pé né tra tion jé ho viste au Ca me‐ 
roun re posent d’abord sur la dif fu sion des im pri més. La pre mière
trace des im pri més jé ho vistes si gna lée au Ca me roun orien tal par des
notes émane des ser vices de ren sei gne ments fran çais en 1938 (Blan‐ 
chard, sus.cit.). Elle cor res pond à une ex ten sion ca me rou naise de la
com mu nau té trans na tio nale jé ho viste par la cir cu la tion de ces do cu‐ 
ments en pro ve nance du Ni ge ria voi sin. Ces im pri més trans por tés par
des pre miers mis sion naires Jé ho vistes ini tiés aux tech niques de pré ‐
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di ca tion du « mi nis tère théo cra tique » ont em prun té les voies com‐ 
mer ciales mo bi li sées par plu sieurs autres re li gions is sues du pro tes‐ 
tan tisme (Las seur, 2010) au sud du Ca me roun orien tal, no tam ment le
long de la fron tière avec le Ca me roun oc ci den tal sous man dat bri tan‐ 
nique. Ma jo ri tai re ment mas cu lins, ces mis sion naires jé ho vistes lo caux
et étran gers mo bi lisent le Pid gin En glish dans la pré di ca tion (ibid.) 8.
Si les mis sion naires ni gé rians jouent le rôle d’un cor don « om bi li cal »
entre le Col lège Cen tral et les fi dèles ca me rou nais en vue de les so‐ 
cia li ser à la neu tra li té chré tienne, les mis sion naires lo caux mo bi lisent
le ca rac tère cos mo po lite de la ville por tuaire de Doua la pour pou voir
ral lier et ra vi tailler l’in té rieur du pays en pu bli ca tions. La ré cep tion
pé rio dique des im pri més et les vi sites des pion niers et sur veillants
iti né rants dans les pre miers groupes consti tués dès 1942 à Doua la,
Loum, Ebo lo wa et Mbong in ter roge le choix de ces ré gions du sud du
Ca me roun par les stra té gies jé ho vistes dans une géo po li tique re li‐ 
gieuse co lo niale.

Le choix des zones d’im plan ta tion du jé ho visme au Ca me roun re pose
sur un cer tain nombre de ca rac té ris tiques ter ri to riales. La pré ca ri té
so cioé co no mique est la pre mière de ces ca rac té ris tiques ter ri to riales.
Les ac tuelles ré gions du Centre, du Lit to ral et du Sud du Ca me roun
sont en effet ca rac té ri sées par l’ef fon dre ment des sys tèmes de pro‐ 
tec tion com mu nau taire. Le chan ge ment so cial a entre autres pour ef‐ 
fets, une in di vi dua li sa tion des su jets com mu nau taires à la suite de
l’in tro duc tion du sa la riat. L’avè ne ment d’un pro lé ta riat local pro longe
une aus té ri té de ces ter ri toires du jé ho visme, à tra vers un sous- 
emploi do mi nant dans ces es paces. La pé né tra tion des so cié tés acé‐ 
phales est la se conde ca rac té ris tique de ces zones d’im plan ta tion re‐
li gieuse. Les stra té gies de re cru te ment jé ho vistes pri vi lé gient une
conver sion des ca dets so ciaux mar gi na li sées des so cié tés seg men‐ 
taires Bassa- Bakoko-Bati, Doua la, Mbo, Banen, Fang Béti Bulu et dans
une moindre me sure, Ba mi lé ké. Leur ac cu mu la tion so cioé co no mique
se conjugue à la so cio lo gie li gna gère de ces groupes, pour pour suivre
une in di vi dua li sa tion par l’adhé sion au jé ho visme. Ce sont des plan‐ 
teurs, des com mer çants, bref une ca té go rie d’in di gènes ins truits qui
est la cible de cette pré di ca tion. C’est dans la pers pec tive d’un mode
de contes ta tion po li tique que cette conver sion des ca dets so ciaux au
jé ho visme peut être ana ly sée. Celle- ci est une ten ta tive de re cons ti‐ 
tu tion re li gieuse d’une nou velle com mu nau té in sou mise aux au to ri tés
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po li tiques et af fran chie des in éga li tés éco no miques, so ciales et po li‐ 
tiques pro vo quées par la si tua tion co lo niale. La proxi mi té géo gra‐ 
phique des mis sions pro tes tantes est la der nière ca rac té ris tique des
zones d’im plan ta tion du jé ho visme. La sta bi li té et l’au to no mie des
mis sions pro tes tantes is sues de la co lo ni sa tion al le mande face à la
puis sance man da taire et tu té laire fran çaise guident les stra té gies jé‐ 
ho vistes (Ngon go, 1982). Les op po si tions re li gieuses à un pro jet fran‐ 
çais de laï ci sa tion des ins ti tu tions (l’école, le ma riage et la so cia li sa‐ 
tion po li tique) dans ces pé ri phé ries du sud du pays (ibid.) fa vo risent
un essor de la pré di ca tion jé ho viste. Les mis sion naires jé ho vistes pro‐ 
fi te ront de l’at mo sphère d’in di vi dua li sa tion prô née par une éthique
pro tes tante qui de mande de n’obéir « qu'à Dieu » (Ba lan dier, 1953, 55)
dans ces ré gions re la ti ve ment sco la ri sées pour y re cru ter et fi dé li ser
des lec teurs. L’hé gé mo nie des forces re li gieuses sur l’ins ti tu tion sco‐ 
laire est en outre car di nale pour dif fu ser la foi jé ho viste dans ces
terres de mis sion  : elle est fa ci li tée par la fa mi lia ri sa tion des «  in di‐ 
gènes » à la lec ture de la bible à la suite de l’évan gé li sa tion pro tes‐ 
tante. Le phé no mène jé ho viste sus cite ce pen dant une per cep tion co‐ 
lo niale hos tile des au to ri tés fran çaises.

Une vio lence co lo niale d’ori gine po li tique et ju ri dique prend nais‐ 
sance au Ca me roun contre le jé ho visme à la suite des per cep tions
sec taires et ré ac ti vistes de ce mou ve ment. Cette coer ci tion dé coule
d’une per cep tion ad mi nis tra tive sec taire du jé ho visme. Le mou ve‐ 
ment re groupe des ca rac té ris tiques co lo niales des «  sectes in di‐ 
gènes ». L’ab sence d’une di rec tion « eu ro péenne » à la tête du mou ve‐ 
ment local, la pré ca ri té ma té rielle des mis sions et la mas cu li ni sa tion
des pre miers mis sion naires jé ho vistes in quiètent la puis sance man da‐ 
taire fran çaise (Ngon go, op.cit.,141  ; Blan chard, op.cit., 159). Celle- ci y
voit une en tre prise de ré- fertilisation po li tique des Ca me rou nais par
des concep tions al ter na tives de l’ordre po li tique por tées par les doc‐ 
trines jé ho vistes en plein ré gime d’in di gé nat. Une trans mis sion de
traces mné siques hos tiles au jé ho visme par ti cipe aussi à son éti que‐ 
tage ré ac ti viste par l’ad mi nis tra tion. Il s’ins pire d’abord des sou ve nirs
des ré voltes co lo niales de Ki ta wa la ins pi rées par le jé ho visme entre
1910 et 1925 au Ka tan ga et en Rho dé sie du Nord 9. Le mou ve ment ré‐ 
ac tion naire Ki ta wa la a ré sul té d’une in ter pé né tra tion des pré ceptes
jé ho vistes et des tra di tions afri caines. Il a condam né to ta le ment
l’ordre co lo nial ca rac té ri sé par la sé gré ga tion ra ciale, les tra vaux for‐
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cés, et les pré lè ve ments des im pôts en vue d’une res tau ra tion et
d’une li bé ra tion des po pu la tions afri caines (Ba lan dier, 1953, 42 ; Blan‐ 
chard, op.cit., 63). D’autres traces mé mo rielles de la per cep tion fran‐ 
çaise du jé ho visme s’ar ti culent au tour des mo tifs de « soup çon d’in‐ 
tel li gence  » et de «  l’in ci ta tion à l’in sou mis sion  » (ibid.). Elles dé‐ 
pendent des im pé ra tifs sé cu ri taires fran çais liés res pec ti ve ment à la
Se conde Guerre mon diale et à la dé co lo ni sa tion. Si le pre mier motif
d’in ter dic tion en 1939 cor res pond à une ac cu sa tion d’in tel li gence en‐
vers l’en ne mi al le mand à cause des ori gines étran gères du mou ve‐ 
ment (amé ri caine puis al le mande), la se conde in ter dic tion de dé‐ 
cembre 1952 est re la tive à l’in ter dic tion de la cir cu la tion des im pri‐ 
més qui in vi taient à une « neu tra li té chré tienne » avant la guerre d’Al‐ 
gé rie de 1954. L’ex por ta tion au Ca me roun des en jeux de lé gi ti ma tion
et de sur- légitimation des au to ri tés fran çaises en ces pé riodes de
crise fait ap pa raître les pra tiques de l’apo li tisme jé ho viste (la non- 
participation, le refus des ser vices mi li taire et civil) comme « hau te‐ 
ment sub ver sives » aux yeux des au to ri tés lo cales. La vio lence d’État
contre le mou ve ment jé ho viste local s’or ga nise au tour des dif fé rentes
phases d’in ter dic tion ju ri dique. L’ap pli ca tion stricte de l’ar rê té du 24
avril 1930 et du dé cret du 28 mars 1933 por tant res pec ti ve ment ges‐ 
tion des auxi liaires in di gènes et po lice des cultes, par ti cipe d’abord à
la conten tion lo cale du jé ho visme. L’ad mi nis tra tion co lo niale fran çaise
use aussi d’une vio lence phy sique contre les contre ve nants jé ho vistes.
Elle a ainsi re fou lé des de mandes d’ins tal la tion ré gu lières des mis‐ 
sion naires jé ho vistes « eu ro péens » au Ca me roun. L’enjeu est d’em pê‐ 
cher une pos sible co or di na tion entre le Col lège Cen tral et les jé ho‐ 
vistes lo caux dont les ac ti vi tés sont de plus en plus gê nantes. Les in‐ 
ter dic tions de 1939 et de 1952 ap pa raissent en suite comme une ten‐ 
ta tive de dé struc tu ra tion du mou ve ment jé ho viste pour neu tra li ser
une élite in di gène mon tante for mée au sein des ins ti tu tions re li‐ 
gieuses. Les pu bli ca tions sont ainsi confis quées, les mis sion naires ex‐ 
pul sés et les fi dèles lo caux in ti mi dés. Ceux- ci sont contraints à un re‐ 
trait dans la clan des ti ni té pour per mettre la sur vie du mou ve ment. Il
fau drait dès lors in ter ro ger les si gni fi ca tions de cette vio lence po li‐ 
tique d’es sence co lo niale.

L’adhé sion au mou ve ment jé ho viste au cours de la pé riode co lo niale
ap pa raît comme une ten ta tive de dé pas se ment d’une alié na tion po li‐ 
tique. Elle re pose d’abord sur un usage d’une culture ma té rielle vé hi ‐
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cu lée par les im pri més pour ré ha bi li ter les ca dets so ciaux jé ho vistes
dans la so cié té laïque. Les « corps » et les « choses », sup ports d’une
culture ma té rielle jé ho viste, de viennent des élé ments d’une « ma trice
de sub jec ti vi sa tion des in di vi dus  » par la pré di ca tion (War nier et
Bayart, op.cit., 228-231). Les jé ho vistes lo caux se sont ap pro priés les
avan tages fé ti chiques de la mar chan dise en pé riode co lo niale. L’achat
et la vente des im pri més par les fi dèles trans gressent des in ter dic‐ 
tions de la si tua tion co lo niale liées à la consom ma tion d’une lit té ra‐ 
ture sub ver sive. L’en sei gne ment mis sion naire de vient aussi un «  ins‐ 
tru ment d’éman ci pa tion  » des «  in di gènes  » jé ho vistes (Ba lan dier,
sus.cit.). La constante évo ca tion du Mil lé nium par les thèmes apo ca‐ 
lyp tiques du « pa ra dis ter restre » et de la « des truc tion du monde »,
dans les im pri més, remet en cause la vio lence et la pau vre té por tées
par la si tua tion co lo niale. La neu tra li té chré tienne ap pa raît en suite
comme un co dage théâ tra li sé des pro blèmes de la so cié té (Braud,
1996, 111-178). Celui- ci par ti cipe à une prise en charge des af fects de
sé cu ri sa tion des fi dèles en vers un centre- providence éta tique laïc
(Draï, 1985), à la suite d'une rhé to rique ca thar tique jé ho viste. Celle- ci
se dé ploie sur deux mo ments.

 

Un apai se ment de l’agres si vi té en vers l’État co lo nial laïc par la neu‐ 
tra li té chré tienne vise d’abord à dé si gner un en ne mi sym bo lique qui
est « Ba by lone la Grande » (ibid., 151-152). Cette en ti té est consti tuée
de l’Or ga ni sa tion des Na tions Unies (ONU) et des États qui lui sont
«  as su jet tis  » (Watch Tower Bible and Tract so cie ty, 1988, 257-258),
no tam ment la France et ses col la bo ra teurs au Ca me roun. Le mou ve‐ 
ment jé ho viste co lo nial s’ins crit dans ce cas, dans une dé pen dance
des cultes pro tes tants au sen tier du main tien de l’ordre pu blic. Si ces
congré ga tions re li gieuses ri va lisent en vue du « salut des âmes » en
par ta geant des niches so cio re li gieuses si mi laires au sud du pays, elles
se re joignent ce pen dant dans une dis tan cia tion de l’Union des Po pu‐ 
la tions du Ca me roun (UPC), le mou ve ment na tio na liste en pleine
guerre d’in dé pen dance (1956-1971). Ex pri mant une loyau té en vers
l’État laïc, il s’agit de se taire pour es pé rer être re con nu comme un
culte à part en tière. La vio lence co lo niale laïque de l’ad mi nis tra tion
du « Royaume de Satan » contre le « petit trou peau » jé ho viste pro‐ 
cède en suite d’une dé com plexi fi ca tion de la vie po li tique ca me rou‐ 
naise en pleine dé co lo ni sa tion 10. Ce dis cours sim pli fie les an ta go‐ 
nismes entre les dif fé rents groupes com po sant la so cié té ca me rou ‐
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naise à la veille des in dé pen dances. La ré in ser tion réelle au sein de la
com mu nau té na tio nale est le se cond mo ment de cette ca thar tique jé‐ 
ho viste. L’ap par te nance à une com mu nau té ima gi née jé ho viste par la
neu tra li té chré tienne ma ni feste le rejet d’un sta tut donné par des au‐ 
to ri tés co lo niales hos tiles. Il s’en suit la dé si gna tion du mi lieu de vie
des fi dèles comme le lieu d’at tente du Mil lé nium. Par son com por te‐ 
ment apo li tique, le fi dèle jé ho viste se ré ha bi lite en ré ha bi li tant la so‐ 
cié té co lo niale dans la quelle il vit. Ce tra vail de dé fi gu ra tion de l’ordre
co lo nial donne une por tée na tio na liste à la neu tra li té chré tienne qui
se vou lait avant tout doc tri nale. Cette ré con ci lia tion s’est d’ailleurs
tra duite, sous la re con nais sance pro vi soire du mou ve ment par l’État
post co lo nial en 1962, à la suite d’un dé cret pré si den tiel ap prou vant
leur exis tence lé gale.

I.2. La clô ture iden ti taire jé ho viste de la
non- participation sous le mo no li thisme
(1962-1990)
La pé riode mo no li thique se ca rac té rise d’abord par la for ma tion d’un
dé faut d’in té gra tion aux jé ho vistes porté par la dis so lu tion du mou ve‐ 
ment en 1970. Les fi dèles mo bi li se ront en suite les re gistres et les ré‐ 
per toires de la neu tra li té chré tienne pour faire face à une ré pres sion
de l’État. Il en ré sul te ra un apolitisme- illusion aux en jeux mul tiples.
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La re con nais sance des Té moins de Jé ho vah en mars 1962 cor res pond
à une ten ta tive d’apai se ment d’un pro ces sus de cen tra li sa tion du
pou voir au Ca me roun. Ce der nier est mar qué par des im pé ra tifs
d’unité na tio nale et de dé ve lop pe ment por tés par le pré sident Ah ma‐ 
dou Ahid jo. Cette re con nais sance cache ce pen dant une vio lence
d’État dans la construc tion pro gres sive d’un sta tut «  d’en ne mi in té‐ 
rieur » (Be lo mo, 2009, 51) aux jé ho vistes. Ces der niers sont iden ti fiés
à des sub ver sifs par l’État. L’élar gis se ment de la fi gure de l’en ne mi in‐ 
té rieur au jé ho viste pro cède d’une fa bri ca tion coer ci tive du mythe
administratico- politique d’un «  com plot jehovisto- upéciste  » par le
ré gime mo no li thique (ibid.). Le mou ve ment jé ho viste y est pré sen té
comme un «  re fuge des en ne mis des ins ti tu tions na tio nales qui
mettent une science sub tile à en che vê trer la sub ver sion et les idées
re li gieuses afin que les es prits mé diocres se trouvent dans l’im pos si‐ 
bi li té de s’y re con naître… » (Blan chard, op.cit., 176-177). De plus, une
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iden ti fi ca tion ad mi nis tra tive du jé ho visme aux eth nies Bassa- Bakoko-
Bati et par là, à l’UPC en plein ma quis, est ali men tée par des ru meurs
de contact entre ces croyants et l’op po si tion na tio na liste en exil
(ibid.). C’est dans ce contexte des soup çons d’une « en tre prise de sub‐ 
ver sion té lé gui dée de l’ex té rieur » (Id.) op po sée à la po li tique mo no li‐ 
thique de l’unité na tio nale qu’in ter vient la dis so lu tion of fi cielle de
l’or ga ni sa tion jé ho viste en mai 1970.

Des usages po li tiques du droit par l’État (Nkot, 2006) per mettent de
rendre compte de la dis so lu tion des té moins de Jé ho vah en 1970. Une
abs ten tion ad mi nis tra tive (ibid., 22-23) guide la re con nais sance de ce
mou ve ment sous le re gistre des as so cia tions en 1962. La conti nui té
d’un sta tut sec taire co lo nial du jé ho visme est en rup ture avec la pro‐ 
tec tion consti tu tion nelle de la li ber té de cultes par l’État laïc ac cor‐ 
dée aux autres re li gions cha ris ma tiques. Le glis se ment sé man tique
(ibid., 24) de la na ture dé cré tale de la dis so lu tion per pé tue aussi cette
po li ti sa tion du droit. Celle- ci marque une pré si den tia li sa tion crois‐ 
sante du sys tème po li tique ca me rou nais, sous une pa ci fi ca tion illu‐ 
soire de la so cié té par une laï ci sa tion por tée par cette dis so lu tion
(Njoya, sus.cit.). Si la pré sen ta tion hors délai d’une copie de la dé cla‐ 
ra tion de re con nais sance de l’as so cia tion au pré fet du Wouri est pré‐ 
sen tée comme le motif of fi ciel de cette dis so lu tion, c’est la pré di ca‐ 
tion de la neu tra li té chré tienne par les Té moins de Jé ho vah qui
semble mo ti ver en réa li té ce dé cret pré si den tiel. Contrai re ment aux
églises pro tes tantes en cou ra geant leurs fi dèles à l’exer cice du vote,
les jé ho vistes se se raient li vrés à la pré di ca tion de la non- inscription
et de l’abs ten tion res pec ti ve ment au près de leurs co re li gion naires et
des autres suf fra gistes à l’oc ca sion des élec tions po li tiques de 1965 et
1970, selon un rap port confi den tiel da tant de jan vier 1971 (Blan chard,
sus.cit.). La coïn ci dence entre les terres de mis sion jé ho vistes, les ter‐ 
ri toires tou chés par la guerre d’in dé pen dance et des taux d’abs ten‐ 
tion éle vés à ces élec tions de 1965 et 1970 en fin de la guerre d’in dé‐ 
pen dance, ont ren for cé cette fi gure jé ho viste de l’en ne mi. Les me‐ 
sures ré pres sives sont di verses. Elles se sont d’abord ma ni fes tées par
des in ti mi da tions, des bri mades et des em pri son ne ments de 335 jé‐ 
ho vistes lo caux en dé cembre 1970 dans les ac tuelles ré gions du
Centre et du Sud pa ral lèles aux ex pul sions des mis sion naires étran‐ 
gers du Ca me roun. Ces me sures ont pris aussi la forme d’une confis‐ 
ca tion des pro prié tés du mou ve ment. Ce sont les bâ ti ments du Be thel
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de Doua la du quar tier Deido, près du lieu- dit « rond- point Deido ». Il
s’agit de geler les ca pa ci tés de dif fu sion et de pro duc tion des im pri‐ 
més dans l’op tique de dé cons truire une culture ma té rielle jé ho viste
ri vale de l’État ca me rou nais. La ré pres sion éco no mique re tire au jé‐ 
ho visme local, un cha risme de dé ve lop peur dans un contexte de cen‐ 
sure des écrits pour « sub ver sion ».

Les mo bi li sa tions jé ho vistes contre la dis so lu tion de leur mou ve ment
puisent dans un mil lé na risme re li gieux pour contes ter. Ce mil lé na‐ 
risme qui rentre dans un vaste mou ve ment so cial (Za mord, 2014) de
contes ta tion du ré gime mo no li thique. Celui- ci puise dans un cer tain
nombre de ré per toires d’ac tion des entre soi jé ho vistes. La pré di ca‐ 
tion de l’abs ten tion au près des jé ho vistes et des autres ci toyens men‐ 
tion née plus haut pré cède une ten ta tive de per pé tuer la pré di ca tion
iti né rante en ca chette. Celle- ci pro longe une or ga ni sa tion clan des‐ 
tine des fi lières de mul ti pli ca tion des im pri més dans un contexte de
cen sure au Ca me roun 11. L’exer cice d’une ci toyen ne té dif fé ren ciée par
un cer tain nombre de pra tiques ca rac té rise aussi cette contes ta tion
al ter na tive sous le mo no li thisme (Draï, op.cit., 148). Si elle se ma ni‐ 
feste d’abord par un triple refus de payer les im pôts, du ser vice mi li‐ 
taire et d’une al lé geance aux sym boles na tio naux dont le salut au dra‐ 
peau et le chant de l’hymne na tio nal, cette contes ta tion cor po ra li sée
se pro longe en suite dans un autre en semble de pra tiques cultu relles
(les refus des trans fu sions san guines, de consom mer le sang et
d’avor ter) pour dis tin guer les jé ho vistes des autres ci toyens ca me rou‐ 
nais.

17

L’apo li tisme jé ho viste au Ca me roun peut être qua li fié comme un
apolitisme- illusion au cours de la pé riode mo no li thique. La neu tra li té
chré tienne évo lue au tour d’une al lo ca tion éta tique d’un sta tut ju ri‐ 
dique au mou ve ment jé ho viste local, avant et après 1970. Deux si gni fi‐ 
ca tions émergent de l’apo li tisme jé ho viste vis- à-vis de la laï ci té. Les
re ven di ca tions jé ho vistes de neu tra li té chré tienne visent d’abord le
res pect de leurs li ber tés de culte. Le mou ve ment re con naît en l’État,
l’in ter lo cu teur, l’ac teur et sur tout le pro tec teur qui peut lui per mettre
de confor ter son iden ti té re li gieuse. Le droit à la non- participation
élec to rale est re ven di qué comme le signe d’un res pect éta tique de
leurs li ber tés pu bliques. L’ex hor ta tion éta tique vio lente des fi dèles Jé‐ 
ho vistes à exer cer leur droit de vote ex prime ce pen dant une dé fi ni‐ 
tion mo no po lis tique de la laï ci té au Ca me roun. Les in ti mi da tions et
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les per sé cu tions pré cé dant le plé bis cite du 20 mai 1972 re la tif au pas‐ 
sage de l’État fé dé ral à l’État uni taire illus trent l’échec d’une tran sac‐ 
tion col lu sive entre l’État et le mou ve ment jé ho viste local au tour du
vote (An nuaire des Té moins de Jé ho vah, 1973, 19). L’apolitisme- illusion
ap pa raît enfin comme une mo da li té de na tio na li sa tion du mou ve ment
ca me rou nais. L’éta lon jé ho viste de la vic ti mi sa tion (De ric que bourg,
1999) per met d’ob ser ver une pré pon dé rance des res pon sables lo caux
sur les autres res pon sables in ter na tio naux dans l’or ga ni gramme clan‐ 
des tin après 1970. La na tio na li sa tion bru tale du mou ve ment per met
aux res pon sables lo caux de construire une in té gra tion sous- 
systémique jé ho viste par l’érec tion cha ris ma tique d’une mé moire lo‐ 
cale des per sé cu tions. Celle- ci joue un effet sur ré gé né ra teur dans le
re grou pe ment des fi dèles en des cel lules jé ho vistes res treintes au tour
d’un lea der local cha ris ma tique après 1970 (Blan chard, sus.cit.). Cette
va lo ri sa tion hy per tro phiée de la foi jé ho viste tra duit un iso lat iden ti‐ 
taire aux re lents nar cis siques et com pen sa toires des jé ho vistes de‐ 
meu rés « ac tifs » face aux « per sé cu tions » (Braud, op.cit., 184) 12.

Une per cep tion sub ver sive de la neu tra li té chré tienne ré sume le jé‐ 
ho visme sous les pé riodes au to ri taires co lo niale et mo no li thique au
Ca me roun. Le re trait de la po li tique dé pend à cette époque, d’une
vio lence éta tique et d’un dé faut d’in té gra tion des fi dèles jé ho vistes. La
pé riode de dé mo cra ti sa tion au Ca me roun ré vèle ce pen dant des mu‐ 
ta tions de cette per cep tion sub ver sive de la neu tra li té chré tienne.

19

II. La per cep tion de la re lé gi ti ma ‐
tion des té moins de Jé ho vah dans
une ac ti vi té po li tique ci vi li sée :
vers une in di vi dua li sa tion des
com por te ments po li tiques apo li ‐
tiques (1990-2019)
La dé mo cra ti sa tion du sys tème po li tique ca me rou nais a consi dé ra‐ 
ble ment in flé chi les pe san teurs sec taires de la neu tra li té chré tienne.
Le ré ap pren tis sage du plu ra lisme dès 1990 ré vèle l’éta blis se ment d’un
quasi concor dat entre l’État et le jé ho visme local au tour de la neu tra ‐
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li té chré tienne (II.1). Celui- ci pré cède l’émer gence d’une re li gion jé ho‐ 
viste cha ris ma tique. Elle dé pend de la mise en place d’une ra tio na li té
éva lua tive dans la neu tra li té chré tienne (II.2).

II.1. Les res sorts stra té giques de l’érec ‐
tion d’un jé ho visme quasi concor da taire
pen dant la tran si tion dé mo cra tique
(1990-1996)
La «  neu tra li té chré tienne  » a contri bué à la levée de la per cep tion
sub ver sive du mou ve ment jé ho viste au cours de la pé riode de tran si‐ 
tion dé mo cra tique. L’apo li tisme jé ho viste a par ti ci pé à la re lé gi ti ma‐ 
tion de l’État grâce à deux types de mo bi li sa tions au cours de la li bé‐ 
ra li sa tion au Ca me roun. Une mo bi li sa tion non élec to rale pré cè de ra
une autre mo bi li sa tion élec to rale pour com prendre en suite l’amorce
des mu ta tions de l’apo li tisme jé ho viste au cours de cette pé riode.
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La tran si tion li bé rale au Ca me roun est un site qui per met d’ob ser ver
les dy na miques d’une in flexion de la per cep tion sub ver sive du mou‐ 
ve ment jé ho viste. Elles re lèvent d’abord d’une mo bi li sa tion des ré‐ 
seaux in ter na tio naux de sou tien à sa ré ha bi li ta tion au Ca me roun. Le
re cours à la re con nais sance des droits de l’Homme de troi sième gé‐ 
né ra tion est mo bi li sé pour an nu ler la dis so lu tion du mou ve ment jé‐ 
ho viste local. La pu bli ca tion d’un rap port du Dé par te ment d’État
amé ri cain au sujet des em pri son ne ments mas sifs des Té moins de Jé‐ 
ho vah au Ca me roun en 1989 est pa ral lèle à un rap pro che ment de l’or‐ 
ga ni sa tion jé ho viste de l’ONU la même année au sujet de la pro tec tion
des droits des mi no ri tés et des li ber tés re li gieuses. La pré séance de
ces re gistres d’in ti mi té de l’ac tion trans na tio nale jé ho viste à tra vers
des contacts per son na li sés au sein des États, des or ga ni sa tions non
gou ver ne men tales et des or ga ni sa tions in ter na tio nales, ne sau rait
oc cul ter des mo bi li sa tions lo cales de ré seaux par les fi lières na tio nale
et in ter na tio nale en fa veur de la res ti tu tion des li ber tés d’as so cia tion
à ce mou ve ment au Ca me roun. Struc tu rées par l’adop tion des lois li‐ 
bé rales au cours de la ses sion dite « des li ber tés » entre no vembre et
dé cembre 1990, ces mo bi li sa tions passent par la consti tu tion d’une
plate- forme of fi cieuse sur la quelle les res pon sables lo caux et in ter na‐ 
tio naux échangent avec les au to ri tés ca me rou naises. Le main tien d’un
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ré gime d’au to ri sa tion des cultes par la loi n° 90/53 du 19 dé cembre
1990 struc ture ces né go cia tions dis crètes. Il s’agit de main te nir ces
contacts se crets afin de pré ser ver à ces ac teurs, la ca pa ci té à se dé fi‐ 
ler en cas d’échec des né go cia tions. Une mo rale du don- échange
s’opère entre les pro ta go nistes éta tiques et jé ho vistes. Les jé ho vistes
s’en gagent à mettre en sour dine leurs re ven di ca tions bruyantes au‐ 
tour du refus du vote, sous ré serve d’une au to ri sa tion éta tique à pra‐ 
ti quer leur pré di ca tion iti né rante mal per çue par des pré lats ca tho‐ 
liques fa vo rables aux groupes d’op po si tion au cours de cette pé riode
(Tiè me ni Si gankwe, 2019, 19-20). La re mise en cir cu la tion des im pri‐ 
més pa ral lèle à la re prise du paie ment des im pôts par les Té moins de
Jé ho vah suit le même ordre d’idées. C‘est ce pen dant sur la scène
élec to rale que se joue la re lé gi ti ma tion sym bo lique du jé ho visme ca‐ 
me rou nais en 1992.

La neu tra li té chré tienne est ca pi ta li sée élec to ra le ment par les tac‐ 
tiques jé ho vistes de ré ha bi li ta tion de leur mou ve ment au cours de la
tran si tion. L’an crage pé ri phé rique de la pré di ca tion jé ho viste abs ten‐ 
tion niste est ins tru men ta li sé par des élites gou ver ne men tales du Ras‐ 
sem ble ment Dé mo cra tique du Peuple Ca me rou nais (RDPC) pour af‐ 
fai blir les niches politico- électorales des par tis d’op po si tion dans
leurs fiefs ur bains et ré gio naux du Lit to ral au cours des scru tins lé‐ 
gis la tifs et pré si den tiels de mars et d’oc tobre 1992. Les ré gions de
l’ouest (Nord- Ouest : 80,28 % ; Sud- Ouest �45,15 % ; Lit to ral  : 46 % ;
Ouest : 56,96 %) sont mar quées par une géo po li tique de l’abs ten tion
en mars 1992 (48,42 %). Celle- ci est dou ble ment cau sée par des po li‐ 
tiques de l’aus té ri té liées à un ajus te ment des plan teurs de café ara bi‐ 
ca et aux mots d’ordre de boy cott de l’Al liance pour le Re dres se ment
du Ca me roun par la Confé rence Na tio nale Sou ve raine (ARC- CNS). La
pré di ca tion abs ten tion niste jé ho viste est mo bi li sée dans les fiefs jé‐ 
ho vistes du Mungo (63,15 %) et du Wouri (64,07 %) pour af fai blir élec‐ 
to ra le ment le ni veau d’un vote com mu nau taire Bassa- Bakoko ac quis à
l’UPC face au RDPC, en ab sence des par tis de l’ARC- CNS en lice. Si
l’UPC y conquiert 10 de ses 18 sièges au ni veau na tio nal (55,55 %), les
31,96 % ac cor dés à ce parti dans le Wouri té moignent d’une triple fra‐ 
gi li sa tion de son élec to rat à la suite d'une conju gai son des lo giques
abs ten tion nistes ur baines ali men tées res pec ti ve ment par la cam‐ 
pagne «  Pieds Morts  » et la pré di ca tion jé ho viste dans ce dé par te‐ 
ment. Cette pré di ca tion abs ten tion niste contraint d’abord l’UPC lé ‐
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gale à construire une coa li tion im pli cite avec le RDPC au tour de la
par ti ci pa tion aux élec tions. Il est ques tion de pré ser ver ses ap puis
élec to raux face à une op po si tion ra di cale abs ten tion niste as cen dante
à Doua la. Cette pré di ca tion abs ten tion niste capte éga le ment les cal‐ 
culs abs ten tion nistes de l’ARC- CNS dans le Lit to ral. Elle y dé cons truit
le sens donné à l’abs ten tion. La pré di ca tion dé mo no po lise le la bel ling
ap po sé par l’op po si tion ra di cale, afin de la re mo bi li ser contre elle au
cours de l’élec tion mo bi li sa trice pré si den tielle d’oc tobre de la même
année. Cet usage tac tique de la pré di ca tion jé ho viste se re pro duit en
oc tobre 1992 pour af fai blir les niches du So cial De mo cra tic Front
(SDF), parti lea der de l’op po si tion ra di cale dans le Lit to ral. Il s’agit
pour la coa li tion au tour du pré sident Biya (RDPC) de ca pi ta li ser une
forte par ti ci pa tion au ni veau na tio nal (71,87  %), tout en bé né fi ciant
d’une dé per di tion ur baine des voix des op po si tions grâce aux bulles
abs ten tion nistes que la pré di ca tion jé ho viste par ti ci pe ra à ren for cer
dans le Wouri (57 %). La géo gra phie lo cale des ré sul tats y ré vèle un
vote Fru Ndi (SDF) do mi nant (68,68 % pour 166 027 voix). Il est ce pen‐ 
dant for te ment af fec té par des lo giques abs ten tion nistes ur baines par
rap port à un vote Biya en re flux (15,10 % pour 36 467 voix) à Doua la.
On peut y voir au- delà des ef fets struc tu rels de la dé mo bi li sa tion
élec to rale en ville, un ap port de la pré di ca tion jé ho viste. Celle- ci a
pro lon gé un effet de nui sance abs ten tion niste sou hai té par le pou voir
cen tral à Doua la où les op po si tions sont an crées de puis 1990. Il fau‐ 
drait main te nant in ter ro ger les gra ti fi ca tions de ces mo bi li sa tions.

Le dé cret pré si den tiel du 3 fé vrier 1993 por tant sur l’oc troi du sta tut
d’as so cia tion aux Té moins de Jé ho vah (Blan chard, op.cit., 146) achève
un pro ces sus de stan dar di sa tion du mou ve ment local aux normes du
jé ho visme in ter na tio nal en ga gée au début des an nées 1990. Le mou‐ 
ve ment jé ho viste dé pend dé sor mais du ré gime des li ber tés de culte,
aux termes de l’ar ticle 5 ali néa 2 de la loi n° 90/53 du 19 dé cembre
1990. Ce dé cret consiste d’abord en un pro ces sus de dé stig ma ti sa tion
du mou ve ment par un éti que tage lé ga liste (ibid.). Cette nor ma li sa tion
qui a en traî né un re tour mas sif d’an ciens membres au sein du mou ve‐ 
ment, l’a éga le ment hé roï sé aux yeux des fi dèles et du pu blic. Les
conjonc tures de crise au cours de la li bé ra li sa tion po li tique ont ré ac‐ 
ti vé l’alarme chi lias tique. Ce dé cret pré si den tiel in ter pré té est pré‐ 
sen té comme un signe de « la fin des temps »  : les jé ho vistes ca me‐ 
rou nais ont tra ver sé la « grande épreuve » sans se com pro mettre par
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les « en ga ge ments po li tiques » du vote. La culture ma té rielle a fa vo ri‐ 
sé l’in té gra tion so cié tale des fi dèles jé ho vistes, en le fai sant ac cep ter
comme un culte à part en tière. L’inau gu ra tion du Be thel de Bo na be ri
à Doua la en 1995 ex prime en effet cette in té gra tion sym bo lique des
jé ho vistes. Elle fait la ca thar sis de la confis ca tion des lo caux du Be thel
de Deido in ter ve nu 23 ans plus tôt en 1970. Cette inau gu ra tion at teste
ter ri to ria le ment une ma té ria li sa tion im mo bi lière du jé ho visme local à
la suite du dé cret pré si den tiel de 1993. Le ca rac tère fé ti chique porté
aux in fra struc tures jé ho vistes par les po pu la tions et par les jé ho vistes
eux- mêmes, a contri bué à cré di bi li ser les fi dèles. Une aug men ta tion
des études bi bliques à do mi cile ex prime cette levée d’une per cep tion
sub ver sive du jé ho visme ca me rou nais (ibid.,136).

II.2. L’émer gence d’une re li gion cha ris ‐
ma tique jé ho viste sous une ra tio na li té
éva lua tive dans la neu tra li té chré tienne
(1996-2019)
L’érec tion d’un jé ho visme cha ris ma tique après 1993 dé pend d’abord
d’une nor ma li sa tion du ré gime de la laï ci té par l’ali néa 2 de l’ar ticle 1
de la loi n° 96-06 du 18 jan vier 1996 por tant ré vi sion de la Consti tu‐ 
tion du 2 juin 1972. En énon çant que « la Ré pu blique du Ca me roun est
une, in di vi sible, laïque, dé mo cra tique  » à son pré am bule, cet ali néa
rompt avec le dis cours ap pen di ciel de la Consti tu tion de 1972. Il trai‐ 
tait de «  l’at ta che ment aux li ber tés fon da men tales ins crites dans la
dé cla ra tion uni ver selle des droits de l’Homme, la charte des na tions
unies et les conven tions in ter na tio nales y re la tives et dû ment ra ti‐ 
fiées » (Njoya, op.cit., 394-399). L’enjeu est per for ma tif  : l’énon cia tion
consti tu tion nelle de la laï ci té par l’État lé gi time sa neu tra li té, et par
là, la plu ra li té des croyances, dont le jé ho visme. Elle conso lide l’ordre
uni taire dans le sens d’une pa ci fi ca tion so ciale après 1990.

25

Des af faires au tour de l’apo li tisme du mou ve ment jé ho viste in ter na‐ 
tio nal in forment en suite des dy na miques lo cales de la neu tra li té
chré tienne au Ca me roun. Un texte paru dans la ru brique des « ques‐ 
tions des lec teurs » de la Tour de Garde du 1  no vembre 1999, re dé fi‐ 
nit la ques tion du droit de vote pour le Té moin de Jé ho vah. Sa par ti ci‐ 
pa tion aux élec tions re lève dé sor mais d’une «  dé ci sion basée sur sa
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conscience édu quée par la Bible » (Zion’s Watch Tower, 1999, 28-29).
Au tre ment dit, le droit de vote du fi dèle est de ve nu une « ques tion
per son nelle » : il dé pend de ses rap ports « entre lui et son Créa teur ».
Cette in flexion doc tri nale est une « épreuve » au ré fé ren tiel doc tri nal
ri gide de la neu tra li té chré tienne : elle fait pas ser l’abs ten tion du sta‐ 
tut du de voir à celui du droit pour les jé ho vistes. La Tour de Garde du
1  no vembre 1999 ne laisse ce pen dant aucun doute sur la ca pa ci té du
Col lège Cen tral à conser ver l’orien ta tion des dé fi ni tions lo cales de la
non- participation. La pu bli ca tion de ce texte dans la langue an glaise
cha ris ma tique du mou ve ment est une mo bi li sa tion conser va trice
d’uni fi ca tion du mar ché lin guis tique de la neu tra li té chré tienne. Cet
im pri mé dé fi nit un es pace dis cur sif de do mi na tion de Brook lyn sur
les fi liales na tio nales. La Tour de Garde du 1  no vembre 1999 at te nue
éga le ment la ca rac té rio lo gie jé ho viste sa ta nique des gou ver ne ments
(Draï, op.cit.). On y in siste da van tage sur les «  signes de la fin des
temps » au dé tri ment des dates dans l’es cha to lo gie jé ho viste contem‐ 
po raine.

er

er

L’af faire de l’as so cia tion des Té moins de Jé ho vah au dé par te ment de
l’in for ma tion de l’ONU entre fé vrier 1992 et oc tobre 2001, éprouve le
ca rac tère ri gide de la neu tra li té chré tienne, à la suite des op por tu ni‐ 
tés li bé rales de la pro tec tion des mi no ri tés par la fin de la guerre
froide. Les di ri geants jé ho vistes ont sol li ci té une in té gra tion comme
une or ga ni sa tion non gou ver ne men tale au près du dé par te ment d’in‐ 
for ma tion en 1989. Cette de mande in tro duite en 1991 par la so cié té
Watch Tower sera ac cep tée en 1992. Elle inau gure un par te na riat de
10 ans avec l’ONU pour un mou ve ment jé ho viste bé né fi ciant d’un sta‐ 
tut non consul ta tif. Leurs en ga ge ments en son sein ont muté pen dant
cette pé riode de col la bo ra tion. Les lea ders jé ho vistes ont d’abord
pré tex té un accès à la bi blio thèque des Na tions Unies pour pu blier
des in for ma tions re la tives à l’or ga ni sa tion qu’ils avaient sa ta ni sé dans
leurs écrits. Ils ont sol li ci té, par la suite, la dé fense des li ber tés de re‐ 
li gion et des droits de l’Homme en 1997 jusqu’à la rup ture de ce par te‐ 
na riat en 2001.Une so cio lo gie prag ma tique des scan dales (De Blic et
Le mieux, 2005) fait dé pendre la rup ture de ce par te na riat de la ré vé‐ 
la tion de l’af fi lia tion du mou ve ment jé ho viste par le jour nal bri tan‐ 
nique The Guar dian en oc tobre 2001. Le scan dale causé par cette pu‐ 
bli ca tion pro vo qua un émoi au sein du grand pu blic et des fi dèles jé‐ 
ho vistes, en ré ac tion aux dis cours apo li tiques et tran chés vis- à-vis de
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l’ONU dans les écrits de la Watch Tower. La dis so cia tion du mou ve‐ 
ment jé ho viste in ter na tio nal de l’ONU le 15 oc tobre 2001 trans for ma
ce scan dale en une af faire. De nom breuses de mandes d’ex pli ca tion
ont émané au près de l’ONU et du Col lège Cen tral. Ces der niers ont
choi si de re sec to ri ser la crise de sa neu tra li té chré tienne cha ris ma‐ 
tique af fec tée au cours de cette af faire par deux types de dis cours. Le
chan ge ment éven tuel du sta tut des or ga ni sa tions non gou ver ne men‐ 
tales consul ta tives suite à une co opé ra tion ren for cée avec l’ONU a
été op po sé au grand pu blic par le Col lège Cen tral. Les Na tions Unies
pu blient le 4 mars 2004, un cour rier sur leur site in ter net re la tant les
faits pour ré pondre aux sol li ci ta tions du pu blic et des fi dèles. Le Col‐ 
lège Cen tral a réagi à cette ac tion onu sienne, en fai sant lire une
lettre- circulaire à ses dif fé rentes fi liales pour «  ex pli quer  » aux fi‐ 
dèles, leurs rap ports avec l’or ga ni sa tion in ter na tio nale. Il s’agis sait de
ren for cer une com pli ci té au sein de leur entre soi jé ho viste trans na‐ 
tio nal, en dis cré di tant les jour na listes et les frères «  dé la teurs  » de
cette par ti ci pa tion « apo li tique » dans cette cir cu laire 13.

Des lo giques d’in té gra tion des jé ho vistes ca me rou nais sont au cœur
de la re cons truc tion lo cale de la neu tra li té chré tienne. Elles prennent
d’abord la forme d’une in té gra tion ré si den tielle. Le mou ve ment jé ho‐ 
viste ca me rou nais a bé né fi cié d’un « pro gramme d’aide aux pays aux
res sources li mi tées  » à hau teur de 2  700 mil lions de FCFA en no‐ 
vembre 1999 (Blan chard, sus.cit.). L’enjeu est celui de l’uni for mi sa tion
des lieux de culte ca me rou nais aux stan dards in ter na tio naux, dont la
taille des édi fices. Le ca rac tère local de la main- d’œuvre, des ma té‐ 
riaux (les par paings et le crépi) et des pro cé dés est pri vi lé gié pour an‐ 
crer en core plus à la ville les Salles du Royaume d’un jé ho visme ca me‐ 
rou nais for te ment ur ba ni sé. L’ho mo gé néi té ré si den tielle des fi dèles
au tour des lieux de culte tra duit une pro duc tion de sou tiens ac tifs et
pas sifs au sys tème po li tique ca me rou nais, à la suite d'une ap par te‐ 
nance pro gres sive des jé ho vistes à la classe moyenne. L’in té gra tion
re li gieuse qui lui est co ro laire dans la pro duc tion de sou tiens au ré‐ 
gime de Yaoun dé, par ti cipe aussi à « une sub jec ti va tion po lé mique »
(War nier et Bayart, sus.cit.) des Té moins de Jé ho vah. Ils s’af firment
comme des su jets de l’État par une pro tec tion des lieux de culte et à
un contrôle dis ci pli naire (Blan chard, sus.cit.).
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L’af faire Boyom Ezé chiel pro longe cette in té gra tion re li gieuse jé ho‐ 
viste au Ca me roun par un ma gis tère tri bu ni tien de la pa role. Cette af‐
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faire a émer gé à la suite de l’ex clu sion de cet élève- maître de l’ENIEG
bi lingue de la ville de Ban gang té par la dé ci sion mi nis té rielle
n°  759/12/MI NE SEC/SEE SEC du 30 oc tobre 2012. Boyom Ezé chiel
est ac cu sé d’avoir re fu sé de chan ter l’hymne na tio nal le 6 mars 2012.
Ce com por te ment est jugé comme «  in com pa tible  » avec l’exer cice
laïc de la fonc tion d’ins ti tu teur, selon le procès- verbal du conseil de
dis ci pline de cette école nor male des ins ti tu teurs. Le mou ve ment jé‐ 
ho viste local a réagi à cet évè ne ment en aler tant les « mé dias na tio‐ 
naux et in ter na tio naux » dans une sor tie épis to laire adres sée au pré‐ 
sident de la Ré pu blique en 2013. Frank lin Mowha, pré sident du mou‐ 
ve ment au Ca me roun, a en effet dé ve lop pé une rhé to rique tri bu ni‐ 
tienne d’une at teinte aux droits de l’Homme dans cette cor res pon‐ 
dance. Elle pré sente l’ex clu sion de Boyom Ezé chiel comme une
double vio la tion des li ber tés de culte énon cées par le pré am bule de la
Consti tu tion ca me rou naise et les dif fé rentes chartes in ter na tio nales
ra ti fiées par le Ca me roun à ce sujet (la Charte des Na tions Unies et la
Dé cla ra tion Uni ver selle des Droits de l’Homme) 14. Cet ar gu men taire
ju ri dique se per pé tue par l’énon cia tion d’une vio la tion du dé cret pré‐ 
si den tiel du 3 fé vrier 1993 oc troyant le sta tut d’as so cia tion re li gieuse
au mou ve ment jé ho viste au Ca me roun. La lettre as so cie aussi à ce
dis cours, l’ex clu sion « of fi cieuse » de Ndingue Marie- Noëlle da tant du
21 jan vier 2013. Frank lin Mowha conclut en sol li ci tant une « prompte
ré ac tion » du chef de l’État en vue de la ré in té gra tion des élèves jé ho‐ 
vistes ; il pré cise avant tout la bonne foi des élèves en pré sen tant les
do cu ments at tes tant de la ré gu la ri té du paie ment de leurs dif fé rents
frais d’études. Si cette lettre a eu un écho fa vo rable au près du pré‐ 
sident de la Ré pu blique à tra vers la ré in té gra tion des élèves ex clus,
cette prise de pa role re lève d’abord d’une po li ti sa tion de la neu tra li té
chré tienne. Elle est liée à l’ins tru men ta li sa tion d’un re cours pré si den‐ 
tiel pour dé pas ser les op tions ju di ciaires et ad mi nis tra tives de re‐ 
cours. C’est l’usage de la lettre qui en ra cine en core plus cette po li ti‐ 
sa tion de la neu tra li té chré tienne. La tech no lo gie épis to laire est en
effet pri sée par les rhé to riques de contes ta tion dans l’es pace pu blic
ca me rou nais. Cette po li ti sa tion se pro longe éga le ment dans une mo‐ 
bi li sa tion pro tes ta taire de l’ha bi tus ju ri dique. Le re cours à une sym‐ 
bo lique des titres à la suite de la men tion du « pré sident de la FFCI »
dans la si gna ture de la lettre, illustre la re pro duc tion de cet ha bi tus.
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Ces dy na miques éva lua tives ob ser vées plus haut dans la neu tra li té
chré tienne ré vèlent d’abord des ten sions entre le jé ho visme in ter na‐ 
tio nal et son pen dant local, à la suite des tech niques de contrôle des
fi dèles ca me rou nais par le Col lège Cen tral. Une double lo gique de
cen tra li sa tion du ma na ge ment de la fi liale lo cale fait d’abord dé‐ 
pendre ces fi dèles de Brook lyn dans leurs re la tions avec les au to ri tés
ca me rou naises. Elle se pro longe en suite dans la ges tion de sa pro‐ 
duc ti vi té. Le jé ho visme local qui co or donne l’ac ti vi té des Té moins de
Jé ho vah du Ca me roun, de la Gui née équa to riale et du Gabon étend
aussi sa dis tri bu tion des im pri més pro duits vers d’autres pays
d’Afrique (site of fi ciel des Té moins de Jé ho vah, 2019-b). Gar der le
contrôle de la fi liale pro duc tive ca me rou naise est ca pi tal pour la géo‐ 
po li tique jé ho viste afri caine et mon diale  : les en jeux sont ceux de la
conso li da tion et de l’ex ten sion des ré seaux de fi dé li sa tion fran co‐ 
phones du mou ve ment en Afrique cen trale et, dans une moindre me‐ 
sure, en Afrique de l’Ouest. La re con nais sance lé gale du jé ho visme au
Ca me roun en 1993 pour suit ce tra vail de stan dar di sa tion des pas sions
po li tiques des fi dèles ca me rou nais par la cen tra li sa tion de la for ma‐ 
tion. Ce sont les an ciens, les fu turs di ri geants lo caux qui pro longent
leur for ma tion dans des écoles spé cia li sées à l’étran ger, après un cur‐ 
sus local au sein de l’École du Mi nis tère Théo cra tique 15. L’enjeu est
celui de la dé cha ris ma ti sa tion de l’au to ri té po li tique des hommes
âgés issus de la pé riode clan des tine du jé ho visme local au pro fit du
mou ve ment in ter na tio nal. La cir cu la tion des sur veillants iti né rants et
des autres mis sion naires dans les Salles du Royaume ca me rou naises
rap pelle aussi le mes sage de la « dis ci pline théo cra tique ». La trans‐ 
mis sion des ins truc tions et des di rec tives de Brook lyn au cours de
ces mis sions de contrôle plus ou moins ponc tuelles vise à main te nir à
son avan tage, les liens psy chiques de la com mu nau té jé ho viste ima gi‐ 
née.
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Le dé pla ce ment du poids géo po li tique du jé ho visme local vers Yaoun‐ 
dé inau gure d’abord des ten sions lo cales au tour de la neu tra li té chré‐ 
tienne. L’aug men ta tion du nombre de fi dèles (40 % des fi dèles au ni‐ 
veau na tio nal) dans cette ville au dé tri ment de Doua la (55 % des fi‐ 
dèles au ni veau na tio nal) n’est pas étran gère à son rap pro che ment
stra té gique avec le ré gime ana ly sé plus haut (An nuaire des té moins
de Jé ho vah, 2007). Le re nou vel le ment du lea der ship mas cu lin jé ho‐ 
viste en tre tient éga le ment ces ten sions lo cales. La pos ses sion d’un
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ca pi tal cultu rel im por tant par des nou veaux lea ders rompt avec une
lo gique cha ris ma tique des «  mar tyrs  » du mo no li thisme. Ce re nou‐ 
veau mas cu lin re jaillit sur tout dans les re la tions aux mi no ri tés du jé‐ 
ho visme local. La mi no ri sa tion des femmes in ter pelle d’abord la
construc tion d’une neu tra li té chré tienne au vi sage mas cu lin. Les
pres crip tions doc tri nales de l’obéis sance de la femme au mari se
com binent à sa faible sco la ri sa tion dans l’im plan ta tion mas cu line du
mou ve ment local. L’accès des femmes au sa la riat à la suite d'une pro‐ 
gres sion de leur sco la ri sa tion par ti cipe ce pen dant à une ré ap pro pria‐ 
tion fé mi nine contem po raine de neu tra li té chré tienne. Les ten sions
in ter gé né ra tion nelles struc turent enfin le jé ho visme ca me rou nais.
Les adultes mo bi lisent la so cia li sa tion po li tique ini tiale et se con daire
de la fa mille et de la congré ga tion pour pré ve nir une sor tie des jeunes
Té moins de Jé ho vah de la neu tra li té chré tienne, à la suite de leur
sou mis sion à d’autres cadres de so cia li sa tion dont l’école laïque. L’in‐ 
té gra tion so ciale et la so cia li sa tion po li tique se con daire sur in ter net
(Couchouron- Gurung, op.cit.) à tra vers les foras de dis cus sion sur
l’ac tua li té ca me rou naise peuvent ce pen dant jouer sur les jé ho vistes
« re froi dis » et « ex clus » au dé tri ment des croyants « ac tifs » 16. Ces
ten sions in ter pellent la ques tion de la mé moire et de la contre- 
démocratie dans les si gni fi ca tions contem po raines du jé ho visme local
au Ca me roun.

Les en jeux mé mo riels du jé ho visme local struc turent d’abord une
neu tra li té chré tienne dans ses re la tions au mou ve ment in ter na tio nal.
Le déni du ca rac tère ré ac tion naire de la neu tra li té chré tienne avant
1970, ren contre un autre déni lié à une ab sence d’in for ma tions à four‐
nir pour ex pli quer les ré ha bi li ta tions du mou ve ment en 1962 et en
1993. Cette amné sie feinte in té rio rise un sen ti ment de conti nui té
tem po relle de la neu tra li té chré tienne au Ca me roun. Elle ap pa raît
comme une fi dé li té idéo lo gique au passé apo li tique local et in ter na‐ 
tio nal par la suite. Les im pri més par ti cipent aussi à cette prise en
charge de la mé moire jé ho viste lo cale par le mou ve ment in ter na tio‐ 
nal. On y res ti tue plus ou moins fi dè le ment des « faits d’armes » apo‐ 
li tiques (le nombre des dé te nus, les lieux des per sé cu tions) pour
construire un rap port po si tif local à la dé fi ni tion de la neu tra li té
chré tienne du Col lège Cen tral. Le mé mo rable local est do mi né par
une concep tion trau ma tique de cet apo li tisme par les « sur vi vants »
des per sé cu tions éta tiques. L’exal ta tion de soi de ces sur vi vants met
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l’em phase sur la trans mis sion des sou ve nirs. Elle tranche avec la vo‐ 
lon té de construire une convic tion ferme de la neu tra li té par le sou‐ 
ve nir des autres fi dèles nés après les per sé cu tions. Une mas cu li ni té
de la mé moire du jé ho visme local s’af firme en outre par l’om ni pré‐ 
sence des hommes dans les ré cits jé ho vistes des per sé cu tions et dans
les ar chives pu bliques. Cette vi ri li sa tion du champ du mé mo rable jé‐ 
ho viste se condense au tour des ques tions élec to rales per çues comme
des ac ti vi tés des adultes. D’où une au to cen sure des dis cours fé mi nins
et jeunes sur la neu tra li té chré tienne. Un oc troi d’une mé moire mas‐
cu line et adulte par dé faut en traîne des actes d’adhé sion doxique à ce
mé mo rable 17. Il en dé coule une re né go cia tion des iden ti tés jé ho vistes
jeune et fé mi nine au tour d’un enjeu de re con nais sance. Si la re con‐ 
nais sance par le groupe vise une né ces si té de rendre compte de
« l’être là » des femmes et des jeunes so cio lo gi que ment ma jo ri taires
dans le mou ve ment, la re con nais sance ad mi nis tra tive est aussi une
ré ap pro pria tion mné sique de l’État laïc comme le lieu de l’exer cice de
leurs li ber tés de culte.

La ten ta tion contre- démocratique de la neu tra li té chré tienne s’in sère
parmi tant d’autres mo da li tés de désen ga ge ment vis- à-vis de la dé‐ 
mo cra tie re pré sen ta tive par un at trait pour « la po li tique né ga tive ».
Ce « dé faut d’ap pré hen sion glo bale des pro blèmes liés à l’or ga ni sa tion
d’un monde com mun » (Ro san val lon, 2001, 27-28) ex pli cite les ten ta‐ 
tives jé ho vistes d’ap pri voi se ment et de ra bais se ment du pou voir po li‐ 
tique par la neu tra li té chré tienne. Ce re trait feint de la scène po li‐ 
tique li bère la pa role po li tique dans des es paces pri vés par une ca pa‐ 
ci té à dire « non ». La pré di ca tion iti né rante, la consom ma tion en ga‐ 
gée ou en core la dis tance en tre te nue vis- à-vis des em blèmes na tio‐ 
naux disent avant tout non à une vi sion laïque de la po li tique au Ca‐ 
me roun. Une dis so nance cog ni tive (Fes tin ger et al, 1993) per met de
rendre le contrôle sym bo lique de la com mu nau té jé ho viste par la
neu tra li té chré tienne. Les orien ta tions doc tri nales jé ho vistes struc‐ 
turent sur les at ti tudes po li tiques du fi dèle. Son confor misme à ces
exi gences doc tri nales ap pa raît comme une «  so lu tion  » entre l’an‐ 
goisse cau sée par une éven tuelle ex clu sion du mou ve ment pour le
non- respect de la neu tra li té chré tienne et son im puis sance à re mé‐ 
dier à cette si tua tion (Braud, op.cit., 201). La for ma li sa tion du fi dèle à
la neu tra li té chré tienne contem po raine ré vèle des asy mé tries de
pou voir entre les in té rêts com mu nau taires et per son nels dans cette
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NOTES

1  Cette pré di ca tion com por tait le re cours à la radio et au ci né ma. Les col‐ 
por teurs et les pè le rins sont des groupes de per sonnes char gés de l’ap pro‐ 
vi sion ne ment des im pri més dans cette ex ten sion mon diale.

2  Ce nom est ex trait du texte d’Isaïe 43, 10-12.

3  Les alarmes de 1925 et de 1975 sont par exemple ca rac té ri sées par le ca‐ 
rac tère cen tral de leur émis sion et de leur dif fu sion.

4  Il exis tait pen dant la Pre mière Guerre mon diale, un conflit au sein des
Étu diants de la Bible à la suite de l’en ga ge ment des États- Unis dans la
guerre. Les «  Stands Fas ters  » priaient pour la vic toire des forces al liées
quand les autres Étu diants sou te nus par Ru ther ford ap pe laient à la neu tra li‐
té. C’est cet appel à la neu tra li té qui condui ra ce der nier et ses as so ciés en
pri son pour ces écrits sé di tieux.

5  Ainsi, « nous sommes des étran gers et des pè le rins et non des ci toyens de
ce pays, et de vrions ré cla mer et uti li ser seule ment des fa veurs telles que
celles ac cor dées aux étran gers. Si nous sommes en tiè re ment consa crés à
Dieu, nous n'avons ni de temps ni d'in fluence à consa crer à la po li tique. Si
nous voyons clai re ment que les gou ver ne ments ac tuels sont ceux du

rg/fr/temoins- de-jehovah/sieges- nati
onaux/ca me roun/, consul té le
12/10/2019.

Tiè me ni Si gankwe, (2019) «  In tro duc‐ 
tion au thème. Étude géo po li tique du
re li gieux au Ca me roun  : une ur gence
heu ris tique  », Revue In ter na tio nale des
Sciences Hu maines et So ciales (RIHS),
vol. 8, n° 8, p. 11-37.

War nier J.-P. et Bayart J.-F. (2004), Ma‐ 
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les choses, Paris, CERI, Kar tha la.
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Za mord C. (2014), « Les Té moins de Jé‐ 
ho vah : un mou ve ment re li gieux aux ca‐ 
rac té ris tiques d’un mou ve ment so cial »,
Études ca ri béennes, n°  29, 15/12/2014,
dis po nible sur : http://journ als.ope ne d‐ 
i tion.org/et u descari beennes/7154,
consul té le 12/10/2019.
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"  prince de ce monde  " et doivent tous être bri sés et lais ser la place au
Royaume de Dieu pour le quel nous prions : " Que ton règne vienne ", alors
nous n'au rons plus envie d'être mêlés à eux en au cune façon. Le " petit trou‐ 
peau " est si petit et in si gni fiant de toute façon que leur vote ne fe rait pas
pen cher la ba lance. Lais sez le monde gérer son propre gou ver ne ment tan‐ 
dis que nous at ten dons le nôtre ». (ibid.)

6  L’Afrique com porte en vi ron 16  % des pro cla ma teurs mon diaux des Té‐ 
moins de Jé ho vah.

7  Doua la et Yaoun dé cu mulent plus de 300 congré ga tions sur les 486
congré ga tions exis tantes au Ca me roun.

8  Il s’agit d’une forme créo li sée de la langue an glaise uti li sée pour le com‐ 
merce aux ter ri toires d’Afrique de l’Ouest.

9  Soit dans les ac tuelles Ré pu blique Dé mo cra tique du Congo et Zam bie.

10  Tirée de Mat thieu 25, 31-46, une pa ra bole de Jésus dé crit la di vi sion de
l’hu ma ni té en deux groupes. Les boucs à la gauche re çoivent leurs châ ti‐ 
ments comme prix de leur mé chan ce té où les bre bis à droite sont ré com‐ 
pen sées. Les jé ho vistes s’iden ti fient au petit trou peau tout en dia bo li sant
l’ad mi nis tra tion.

11  «  Mon père dac ty lo gra phiait les im pri més qu’il re ce vait en ca chette
quand Ahid jo avait dis sous notre fi liale. Il les ache mi nait en les ca chant dans
des do cu ments de l’UNC (an cien parti unique au Ca me roun) pour ne pas se
faire prendre » (Is se kin, 2013-a).

12  « Notre foi en Jé ho vah était notre seul re fuge. Papa pre nait soin d’étu dier
la bible avec nous en com pa gnie d’autres frères quand j’étais en fant. Il nous
in ter di sait stric te ment d’en par ler, sur tout à nos amis » (Is se kin, 2013-b).

13  No tam ment les membres de l’as so cia tion La Vraie Foi Les Té moins de Jé‐ 
ho vah (LVTFJ). Créée en Rou ma nie en 1992, elle re proche à la so cié té Watch
Tower de Brook lyn de faire « l’œuvre du diable » en se rap pro chant des gou‐ 
ver ne ments hu mains (Couchouron- Gurung, op.cit.).

14  Il faut noter que le re cours à la pra tique épis to laire n’est pas un cas
unique au jé ho visme ca me rou nais. On peut si gna ler déjà en 1933, une mis‐ 
sive en voyée aux res pon sables du ré gime du III  Reich en Al le magne à pro‐ 
pos des per sé cu tions su bies par les té moins al le mands.

15  Ces écoles et ins ti tuts de for ma tion (l’école du mi nis tère du royaume,
l’école bi blique de Ga laad, l’école de for ma tion mi nis té rielle, l’école pour les
pion niers) servent à l’en ca dre ment des ser vi teurs ap pe lés à des tâches spé ‐
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ci fiques des mi nis tères, des mis sions, et des stra té gies de la guerre théo cra‐ 
tique.

16  « La LVTFJ n’est pas en core pré sente au Ca me roun, mal gré qu’il y ait des
" re froi dis " et des " ex clus " qui nous ca lom nient. Si on re trouve des apos tats
comme ceux- là qui nous ca lom nient sur in ter net dans nos rangs, nous les
ex clu rons ! » (Is se kin, 2014-a).

17  Une jeune femme Té moin de Jé ho vah s’ex pri mant ainsi à pro pos de l’ar ri‐ 
vée du mou ve ment et des per sé cu tions au Ca me roun, dé clare qu’elle sait
« juste que les té moins de Jé ho vah ont été per sé cu té jusqu’à une époque ré‐ 
cente », « ainsi… renseignez- vous sur le site jw.org » (Is se kin, 2014-b).

ABSTRACTS

Français
Cette contri bu tion vise à in ter ro ger les si gni fi ca tions des iti né raires de la
neu tra li té chré tienne du mou ve ment jé ho viste au Ca me roun face à un État
ou ver te ment laïc entre 1938, année de son im plan ta tion et 2019, année de la
fin de l’étude. Le contexte ca me rou nais co lo nial et post co lo nial cor res pond
en effet aux confi gu ra tions d’une «  co- manipulation  » «  de la re li gion par
l’État et des struc tures éta tiques » (Njoya, 2006) dans la ré gu la tion sym bo‐ 
lique du sys tème po li tique. La struc tu ra tion d’un quasi concor dat entre
l’État et les re li gions dans le vécu local de la laï ci té conduit à une hié rar chi‐ 
sa tion cha ris ma tique des cultes au Ca me roun par une dia lec tique éta tique
de clas se ment et de dé clas se ment des confes sions re li gieuses. C’est dans
ces confi gu ra tions qu’émerge la « neu tra li té chré tienne » dans une re mise
en ques tion de cette ré gu la tion quasi concor da taire des re li gions au Ca me‐ 
roun. Cette neu tra li té chré tienne se dé fi nit en effet, comme un re trait vo‐ 
lon taire des Té moins de Jé ho vah des «  af faires po li tiques des na tions du
monde ac tuel  » (Zion’s Watch Tower, 1882, 8). Elle re groupe un en semble
d’at ti tudes et de com por te ments po li tiques dé pen dant d’un apo li tisme re li‐ 
gieux. Celui- ci va du refus de l’al lé geance aux em blèmes na tio naux (dra peau,
hymne na tio nal, etc.) à l’abs ten tion lors des scru tins élec to raux. La neu tra li‐ 
té chré tienne ou apo li tisme jé ho viste ap pa raît trans ver sale aux phases al‐ 
ter nées de dis so lu tion et de re con nais sance de ce mou ve ment mes sia nique
par l’État au Ca me roun Blan chard, 2008). Quelles sont les dif fé rentes per‐ 
cep tions de la neu tra li té chré tienne au Ca me roun  ? À l’aide de l’ap proche
socio- historique (Noi riel, 2008) et de la so cio lo gie prag ma tique (Le mieux,
2018), nous avons iden ti fié deux grandes per cep tions dans les tra jec toires
de la neu tra li té chré tienne au Ca me roun. Une per cep tion sub ver sive de
l’apo li tisme jé ho viste sera d’abord do mi nante au cours des pé riodes co lo‐ 
niale et mo no par ti sane. Elle pré cé de ra une autre per cep tion liée à la re lé gi‐ 
ti ma tion de la neu tra li té chré tienne au cours de la pé riode de dé mo cra ti sa‐ 
tion du sys tème po li tique ca me rou nais. Il res sort de cette ana lyse que la
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neu tra li té chré tienne au Ca me roun est un com por te ment consen ti in di vi‐ 
duel le ment et col lec ti ve ment par les Té moins de Jé ho vah en vue de la sur vie
de ce mou ve ment dans un contexte laïc hos tile.

English
This con tri bu tion aims to ques tion the mean ings of the Chris tian neut ral ity
routes of the youth move ment in Cameroon in the face of an openly sec u lar
state between 1938, the year in which it was es tab lished, and 2019, the year
in which the study ended. The Cameroon ian co lo nial and post co lo nial con‐ 
text cor res ponds to the con fig ur a tions of a "co- manipulation" of re li gion by
the State and State struc tures" (Njoya, 2006) in the sym bolic reg u la tion of
the polit ical sys tem. The struc tur ing of a quasi con cordat between the State
and re li gions in the local ex per i ence of sec u lar ism leads to a cha ris matic
hier archy of re li gions in Cameroon through a state dia lectic of clas si fic a tion
and down grad ing of re li gious con fes sions. It is in these con fig ur a tions that
"Chris tian neut ral ity" emerges in a ques tion ing of this quasi con cord ant
reg u la tion of re li gions in Cameroon. This Chris tian neut ral ity is defined as a
vol un tary with drawal by Je hovah's Wit nesses from the "polit ical af fairs of
the na tions of the world today" (Zions Watch Tower, 1882, p. 8). It in cludes a
set of polit ical at ti tudes and be ha viours that de pend on re li gious apolit ism.
This ranges from deny ing al le gi ance to na tional em blems (flag, na tional an‐ 
them, etc.) to ab stain ing from vot ing in elec tions. Chris tian neut ral ity or je‐ 
hov ist apolit ism ap pears to be trans versal to the al tern ate phases of dis sol u‐ 
tion and re cog ni tion of this mes si anic move ment by the State in Cameroon
(Blan chard, 2008). What are the dif fer ent per cep tions of Chris tian neut ral ity
in Cameroon? Using the socio- historical ap proach (Noir iel, 2008) and prag‐ 
matic so ci ology (Lemieux, 2018), we have iden ti fied two main per cep tions in
the tra ject or ies of Chris tian neut ral ity in Cameroon. A sub vers ive per cep‐ 
tion of je hov ist apolit ism was first dom in ant dur ing the co lo nial and single- 
party peri ods. It will pre cede an other per cep tion re lated to the re le git iz a‐ 
tion of Chris tian neut ral ity dur ing the period of demo crat iz a tion of the
Cameroon ian polit ical sys tem. This ana lysis shows that Chris tian neut ral ity
in Cameroon is a be ha viour agreed in di vidu ally and col lect ively by Je hovah's
Wit nesses with a view to the sur vival of this move ment in a hos tile sec u lar
con text.
Chris tian neut ral ity, sur vival, Je hovah's Wit nesses, per cep tions, polit ics
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